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Programme 

Veillée pour la paix 

 

Cérémonie d’ouverture 
1) Mot de bienvenue – Adriana Pérez Cortés 

2) Mot de bienvenue – Guillermina Vergara 

3) Séance d’ouverture – Tayde de Callataÿ 

4) Présentation des délégations AIC  

– Guillermina Vergara, Milagros Galisteo, Bénédicte de Bellefroid 

5) Présentation du rapport d’activités du réseau AIC et du CA 

– Tayde de Callataÿ et Bénédicte de Bellefroid 

Messe solennelle d’ouverture – P. Juan Rodríguez Gaucín, CM 

Thème 1 : Notre charisme, élan pour agir en semant la paix et l’espérance 

– Sr. Hanna Cybula, FdlC, et P. Emmanuel Typamm, CM 

Présentation des candidates – Melba Vera Cruz 

Thème 2 : Vivre et cheminer dans la paix et l’espérance – Artisans d’une autre voie 

– P. Guillermo Campuzano, CM 

Travail en groupes  

Remise du Prix Dominique pour le développement durable 2024 

Clôture de la journée – Prière  

Soirée de la solidarité AIC  

Prière   

Introduction à la journée – fil rouge 

Thème 3a : Défendre les droits des femmes – Karen Castillo 

Thème 3b : Protection de mineurs et de personnes vulnérables – Karen Castillo et Nancy Levano 

Thème 4 : Relations interpersonnelles et résolution de conflits – Ana María Quintanilla 

Remise du Prix Claire et Jean Delva contre la violence à l’égard des femmes 2023 & 2025 

Eucharistie  

Nuit de talents (échange d’expériences et de bonnes pratiques) 

 

 

Samedi 14 mars                    

Lundi 16 mars       Semons la paix 

Dimanche 15 mars  Maintenons vivant notre charisme 
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Messe et visite de la Villa de Guadalupe 

Introduction à la journée – Fil rouge 

Thème 5 : Récolte de fonds – Moises Macip Mena 

Soirée folklorique internationale   

 

Prière   

Introduction à la journée – fil rouge 

Thème 6 : Travail en groupes : réunions parallèles 

- Réunion des présidentes nationales – Tayde de Callataÿ, Gloria Amparo Benitez, Ximena 

Cañón Dorado 

- Réunion des assesseurs spirituels – P. Aarón Gutiérrez Nava, Sr. Hanna Cybula, Alicia Duhne, 

Milagros Galisteo 

- Réunion des autres participants 
o Espagnol : Guillermina Vergara, Ana-Maria Quintanilla 
o Anglais : Jo Edun, Suzanne Johnson, Melba Vera Cruz 
o Français : Lisette Maillet 

Thème 7 : Les Lignes d’Action Prioritaires (LAP) 2026-2029 : un élan commun pour un meilleur 

impact de nos actions (Ateliers) – Ana Maria Quintanilla 

Ateliers de clôture de l’assemblée : le futur de l’AIC – Ana Maria Quintanilla 

a) Avec quoi je rentre chez moi ? Comment vais-je le transmettre ? 
b) Mes priorités ? Mes ‘prochains pas’ pour appliquer les LAP  

Assemblée Statutaire – Ximena Cañón Dorado 

Conclusions – Présidente internationale 

Eucharistie de clôture – P. Aarón Gutiérrez Nava, CM 

Soirée mexicaine – AIC Mexique 

 

                 

 

Mardi 17 mars                  Leaders transformateurs en action 

Mercredi 18 mars          Soyons porteurs d’espérance pour le futur     
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Veillée pour la paix – 14 mars 2026 

Nous avons voulu commencer notre rencontre internationale la nuit de l’arrivée des 

participants avec une veillée pour la paix dont voici quelques extraits. 

« Chers frères et sœurs, soyez les bienvenus à cette veillée de prière. Nous sommes très 

heureux et reconnaissants à Dieu de nous retrouver ici mais aussi sans doute un peu fatigués 

de nos voyages respectifs. En ce début d'Assemblée, nous avons voulu vous proposer un 

temps de recueillement et de prière, avec des chants, quelques lectures et des moments de 

silence, pour laisser derrière nous toutes nos préoccupations, nos fatigues du voyage et nous 

concentrer pleinement sur le Seigneur, qui nous a convoqués. Qui mieux que Lui peut nous 

donner la paix et le repos !   

Nous nous mettons en sa présence, invoquons l’Esprit Saint, et nous unissons dans la prière, 

en communion avec tous les membres de l'AIC, ceux qui sont rassemblés ici et tous ceux qui, 

dans le monde entier, nous accompagnent depuis chez eux, avec une pensée particulière pour 

toutes celles et ceux qui espéraient vivement être présents mais en ont hélas été empêchés. 

Les bougies allumées qui nous accueillaient à l'entrée de cette chapelle les représentent. 

Nous confions notre rencontre et ses fruits à l’Esprit Saint, par l'intercession de Saint Vincent 

de Paul et de Sainte Louise de Marillac, Sainte Elisabeth von Thüringen, Sainte Elizabeth Seton 

et tous nos saints vincentiens. 

Nous sommes ici parce que nous avons été appelées par le Seigneur à la mission de charité, 

au service de frères et sœurs plus démunis, ensemble et organisées, comme nous l'ont montré 

saint Vincent et sainte Louise. Ainsi, nous leur transmettons 

l'amour de Dieu. 

Lecture (Ep 4,1-6) : Je vous exhorte à vous conduire 

d’une manière digne de votre vocation : ayez 

beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, 

supportez-vous les uns les autres avec amour ; ayez 

soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la 

paix. Comme votre vocation vous a tous appelés à 

une seule espérance, de même il y a un seul Corps et 

un seul Esprit. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un 

seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de 

tous, par tous, et en tous. 

Du Message du Pape Léon XIV pour la journée mondiale de la paix 2026 : La paix existe, elle 

veut habiter en nous, elle a le doux pouvoir d’éclairer et de dilater l’intelligence, elle résiste à 

la violence et la surmonte. La paix a le souffle de l’éternel : tandis qu’on crie “assez” au mal, 

on murmure “pour toujours” à la paix. C’est dans cette perspective que le Ressuscité nous a 

introduits. 
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Signe : Levons-nous et allumons nos bougies pour prier le Seigneur afin qu’il accorde la paix 

au monde. Nous lui demandons de nous donner sa paix, à chacune d’entre nous et à tous les 

membres du réseau AIC, afin que nous puissions la transmettre au monde entier. 

Nous allons conclure cette veillée par l'adoration du Saint-Sacrement. Le Seigneur nous a 

appelés et c'est Lui qui nous donne la paix. Sans Lui, nous ne pouvons rien faire. Contemplons-

Le en Le remerciant pour tous ses dons et en lui demandant de nous combler de sa force et 

de son amour. » 

 

 

Les bougies placées au pied de l’autel, devant une carte du monde 

illustrant notre réseau AIC, représentaient symboliquement toutes celles 

et ceux qui n’avaient pas pu être présents. 
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Mot de bienvenue 

Adriana Pérez Cortés, Présidente de l’AIC Mexique 

Cérémonie d’ouverture – 15 mars 2026 

 

 

 

 

Bonjour à toutes, 

Soyez les bienvenues dans notre cher Mexique. 

C’est pour l’AIC Mexique un honneur et un immense 

plaisir de vous accueillir ici, dans notre pays. 

Mes volontaires et moi-même tenons à vous 

souhaiter la bienvenue et à rendre grâce à Dieu pour 

l’honneur qui nous est fait d’accueillir ici l’Assemblée 

internationale. Nous souhaitons que vous vous 

sentiez aimées et bien accueillies.  

Profitons de ces moments loin de chez nous pour nous 

recentrer sur notre être, faire le point sur nos cœurs et 

nous souvenir du « oui » que nous avons donné au Seigneur en nous consacrant à notre 

service vincentien. Découvrons Jésus dans nos frères et sœurs les plus démunis, et ne laissons 

pas notre ardeur faiblir dans la manifestation de notre amour pour le Seigneur. 

Nous tisserons des liens d’amitié, de fraternité et de solidarité entre tous les volontaires du 

monde entier. Saint Vincent et Sainte Louise nous unissent. 

« La charité est le centre qui unit la communauté à Dieu et tous ses membres entre eux ; elle 

contribue à l’union des cœurs et les lie indissolublement à Dieu ». 

- Saint Vincent de Paul 

Soyez toutes et tous les bienvenus. 

Merci. 
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Mot de bienvenue 

Guillermina Vergara, Coordinatrice AIC Amérique latine 

 

 

 

Un grand ami de notre fondateur saint Vincent de Paul, 

saint François de Sales, le saint de la bonté, disait à 

propos de l’amitié : 

« L’amitié fondée sur Dieu ne se perd jamais. Elle ne 

fait que croître et se renforcer. » 

Nous sommes à nouveau réunis ici précisément 

pour cela : pour renforcer notre amitié, pour 

approfondir nos racines, pour nous ouvrir à de 

nouvelles idées et connaissances qui nous aideront à 

mieux servir nos maîtres et seigneurs, et pour profiter de 

ces journées de convivialité joyeuse et fraternelle. 

Au Mexique, lorsqu’on accueille un invité, on a coutume de dire : « Vous êtes chez vous ». 

C’est ainsi que je m’adresse aujourd’hui à vous tous : voici la Maison de l’AIC Mexique, qui 

vous accueille avec un immense plaisir en espérant que vous vous sentirez comme chez vous. 

Soyez toutes et tous les bienvenus ! 

 

Bannières présentant des projets 

AIC qui ont accueilli les participants 

à l’Assemblée : 

« La véritable paix consiste à 

abandonner notre cœur à la volonté 

de Dieu » - Ste Louise de Marillac  

(image de gauche)  

« La paix est le chemin le plus sûr 

pour servir mieux et aimer plus 

parfaitement » - St Vincent de Paul  

(image de droite) 
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Chères Adriana et Guille,  

Merci de vos mots d’accueil si chaleureux.   

C’est vraiment une grande joie pour l’AIC de pouvoir 

tenir son Assemblée internationale au Mexique, 

dans cette belle Casa Lago qui accueillit déjà cette 

Assemblée en 2009.  

Au nom de toute l’AIC, un immense merci à vous et 

à toute votre équipe, pour votre soutien 

inestimable depuis de nombreux mois !  Nous 

savons toute l’énergie, la disponibilité et la patience 

que demande la préparation d’une telle rencontre et 

vous en remercions de tout cœur.  

Nous avons aussi une pensée émue pour Lorena Garcia, ancienne présidente nationale de 

l’AIC Mexique qui vint me trouver à l’issue de l’Assemblée de 2023, à Rome, pour nous inviter 

à tenir notre prochaine Assemblée ici même. Tu nous as hélas quittés prématurément, chère 

Lorena, mais il ne fait aucun doute que tu seras à la meilleure place, bien entourée, pour suivre 

notre Assemblée.  Encore un immense merci pour ton invitation !  

En ce début de rencontre, je voudrais aussi remercier du fond du cœur toutes les autres 

personnes qui ont contribué à son organisation. Je pense en particulier aux membres du 

Secrétariat international et de l’équipe organisatrice, et aussi à d’autres personnes comme 

nos past-présidentes internationales et nos assesseurs internationaux.   

Merci à chacune pour votre profond engagement et votre grande générosité. 

Comme toujours, l’Assemblée internationale AIC est le fruit d’un formidable travail d’équipe !  

 

Chères amies et amis volontaires AIC, 

Chers Filles de la Charité, chers Pères de la CM, 

Chers amis,  

Chers invités,  

C’est avec une immense joie que je vous accueille à mon tour, au nom du CA, à cette 

cérémonie d’ouverture de l’Assemblée internationale AIC 2026 : « Semons la paix et 

l’espérance pour transformer le monde ». 

Je vous remercie chacune et chacun très chaleureusement de votre présence.  

Je remercie d’une façon particulière Sœur Hanna Cybula, notre conseillère spirituelle 

internationale, déléguée auprès de l’AIC par Sœur Françoise Petit, Mère générale des Filles de 

la Charité.   

Introduction de l’Assemblée internationale AIC 2026 

Tayde de Callataÿ, Présidente internationale AIC 
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Nous sommes aussi très heureux de pouvoir compter sur la présence d’Alicia Duhne, Past 

présidente internationale de l’AIC.  

Merci aussi à Sœur Graciela Rubio, FC, Visitatrice provinciale, et au P. Juan Rodríguez Gaucín, 

CM, Visiteur provincial, au P. Guillermo Campuzano, CM, du Bureau de la Famille vincentienne 

ainsi qu’à tous les assesseurs spirituels nationaux et autres membres de la Famille 

vincentienne présents ici.  Votre présence est un signe de ces liens particuliers qui nous 

unissent au sein de notre grande Famille vincentienne. 

Nous regrettons infiniment de ne pas pouvoir compter parmi nous Rose de Lima 

Ramanankavana, notre Past présidente internationale, ni Florence Odile Enganeben, membre 

du CA et Coordinatrice AIC pour l’Afrique, ni le P. Emmanuel Typamm, notre conseiller spirituel 

international.  Comme plusieurs autres volontaires, ils n’ont malheureusement pas pu obtenir 

leur visa pour faire le voyage. Et ce n’est pas faute d’avoir tout tenté, je puis vous l’assurer.   

Par ailleurs, plusieurs volontaires qui se réjouissaient de participer à cette rencontre ont 

finalement dû renoncer pour des raisons de santé ou financières, notamment parmi les 

présidentes nationales. 

Enfin, nous avons une pensée particulière pour toutes les volontaires des pays qui vivent des 

temps particulièrement troublés.  

Nous porterons toutes ces personnes dans nos cœurs tout au long de notre rencontre et 

serons en lien avec elles, par la prière, bien sûr, et aussi à travers les communications que 

nous publierons quotidiennement sur nos réseaux sociaux.   

Bienvenue à vous tous et merci d’avoir bravé les difficultés et aussi certaines craintes, pour 

arriver jusqu’ici. On a connu des périodes plus confortables pour se déplacer d’un pays à 

l’autre ou même au sein de son propre pays… 

Merci d’avoir accepté notre invitation à venir partager vos expériences, vos talents, vos 

réflexions et vos rêves pour ouvrir ensemble de nouveaux chemins afin d’accompagner 

toujours mieux nos frères et sœurs plus vulnérables vers la vie qu’ils souhaitent, vers cette Vie 

pleine à laquelle le Seigneur appelle chacun de nous.  Ensemble nous sommes plus forts, plus 

riches de nos différences et de nos complémentarités.  

Pendant cette assemblée nous allons vivre l’expérience de notre appartenance à l’AIC.  

Nous formons ensemble une grande famille et sommes heureuses de nous retrouver, de 

mieux nous connaitre.   

Lors de nos rencontres internationales, nous réalisons qu’au-delà des différences de langue et 

de culture, nous sommes unies par un magnifique projet commun : l’attention aux plus 

démunis à la manière de saint Vincent de Paul, dans la foi en Jésus Christ serviteur des pauvres.  

Cette communion de mission et de foi qui nous unit de par le monde crée entre nous des liens 

uniques ! Cela m’a encore particulièrement frappée lors des différents séminaires de 

formation continentaux auxquels j’ai récemment eu la grande chance de participer. 

Depuis plus de 400 ans l’AIC innove pour répondre aux défis de chaque époque, adapter nos 

actions aux Signes des Temps.  
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Le choix du thème de notre assemblée « Semons la paix et l'espérance pour transformer le 

monde », s’inscrit dans cette démarche d’ouverture qui nous caractérise depuis nos origines. 

Dans un contexte mondial marqué par les tensions, les guerres et les polarisations, tant le 

Saint Père comme les organisations internationales nous invitent à nous engager, 

personnellement et dans nos groupes AIC, en faveur de la Paix :  

Le pape Léon XIV, dans son livre La paix soit avec vous tous, paru en décembre dernier, fait un 

plaidoyer vibrant en faveur de la paix : « il ne suffit pas de désirer la paix, - nous dit-il- il faut 

l'incarner au quotidien, à travers un mode de vie non violent, attentif aux blessures visibles et 

structurelles qui traversent nos sociétés ».  

« La salutation du Ressuscité : ‘’La paix soit avec vous’’ résonne comme une invitation 

universelle – adressée aux croyants, aux non-croyants, aux responsables politiques et aux 

citoyens – à construire un monde plus humain, où la paix n'est pas seulement l'absence de 

guerre, mais le fruit de la justice et de la fraternité. »  

Au cours de ces 4 journées nous allons partir ensemble à la recherche de chemins concrets, à 

notre portée, pour semer la paix et l’espérance afin de transformer le monde : 

- Guidés par nos assesseurs internationaux et le P. G. Campuzano, nous initierons nos 

travaux par une réflexion à trois voix sur notre charisme, nos racines.  Nous pourrons ainsi 

redécouvrir l’impulsion qu’il nous donne pour être artisans de paix et d’espérance, artisans 

d’une ‘Autre voie’.  

- Karen Castillo et Ana Maria Quintanilla nous accompagneront ensuite afin d’explorer deux 

chemins pour semer la paix, chacune dans leur domaine d’expertise : la défense des droits 

humains des femmes et des personnes plus vulnérables et une meilleure compréhension 

et gestion de nos relations interpersonnelles. 

- Le troisième jour, nous aborderons différentes questions en lien avec le leadership 

transformateur : avec qui et comment bien travailler en équipe ? comment trouver les 

ressources financières dont nous avons besoin ? comment mettre en œuvre des actions 

transformatrices ?  

- Pour terminer, nous nous tournerons vers le futur et réfléchirons ensemble aux priorités 

à nous fixer pour les prochaines années et aux actions très concrètes à mettre en place 

pour être porteurs d’espérance.  

- Dans la continuité de la veillée d’hier soir, nos journées seront ponctuées de temps de 

prière et de célébrations eucharistiques, pour nous aider à discerner dans l’Esprit Saint et 

à écouter ce que le Seigneur attend de nous.  

Un beau programme ! 

Pour que cette rencontre soit la plus fructueuse possible nous avons voulu privilégier une 

méthode participative ancrée dans vos réalités : 

▪ Avant l’assemblée :   

Deux questionnaires vous ont été envoyés pour vous inviter à réfléchir sur plusieurs thèmes 

qui seraient abordés durant cette rencontre, à partir d’une analyse de vos réalités.  Un grand 
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Merci à toutes celles qui ont répondu !  Vos réponses ont permis à nos intervenants d’adapter 

leurs interventions et elles vous serviront durant les ateliers qu’ils vont vous proposer.   

▪ Pendant l’assemblée :   

Les exposés seront suivis de temps d’échanges et de travail en ateliers pour nous permettre 

d’intérioriser les formations reçues et de discerner ensemble les actions à mettre en œuvre.  

Une soirée sera consacrée à l’échange d‘expériences. A cette occasion, plusieurs stands vous 

présenteront certaines initiatives ou actions en lien avec des thèmes de réflexion proposés 

durant cette assemblée.   

Tous les moments de pause seront l’occasion de les visiter, de faire connaissance et 

d’échanger vos expériences et bonnes pratiques. Nous pouvons tous apprendre les uns des 

autres.   

▪ Après l’assemblée vous aurez un rôle clé :  

Vous aurez la responsabilité de transmettre aux volontaires de vos associations respectives 

tout ce que vous aurez reçu, de donner suite aux échanges que vous aurez pu avoir entre 

vous et aussi, bien sûr, de veiller à mettre en pratique les nouvelles priorités que nous aurons 

définies ensemble pour le 3 prochaines années, à travers des actions très concrètes.  Car, 

comme l’a opportunément rappelé le P. Emmanuel lors d’un séminaire continental, 

n’oublions pas : « Une foi sans œuvres est une foi morte ! » (Jacques, 2, 17).  

Entrons dans cette assemblée avec joie et confiance, en communion avec Saint Vincent et 

Sainte Louise et portés par la prière de nombreux volontaires et frères et sœurs vincentiens, 

animés du profond désir de nous ouvrir à de nouveaux chemins pour semer la paix et 

l’espérance afin de transformer le monde, pour le bien de tous, et plus particulièrement pour 

nos frères et sœurs plus vulnérables.   

Je vous souhaite à chacune et à chacun une rencontre très fructueuse. Bonne assemblée à 

tous ! 

Ce 15 mars 2026, à 9h30, je déclare officiellement ouverte la XXIII Assemblée internationale 

des Déléguées AIC. 
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Maintenons vivant notre charisme – 15 mars 2026 

 

 
 

 

 
 

Nous avons la joie de vivre l’Assemblée internationale de l’AIC 

avec un beau thème : « Semons la paix et l’espérance pour 

transformer le monde ».  Vraiment, l’Esprit Saint a bien 

inspiré ceux ou celles qui ont choisi ce thème si actuel et 

sur lequel il est bien nécessaire de réfléchir aujourd’hui.  

Tout d’abord, pour semer la paix et l’espérance, il faut 

savoir où se trouve la source où nous pourrons les puiser, 

être convaincus de leur importance. Sinon, comment on 

peut les semer ? 

Qu’est-ce que la paix ? Qu’est-ce que l’espérance pour nous 

chrétiens, pour vous, les membres de l’AIC, dont la spiritualité 

est si bien exprimée dans votre Charte ? Par exemple, nous y lisons que le premier fondement 

de la mission de l’AIC c’est l’Évangile... c’est un engagement à la suite de saint Vincent pour 

qui le service des pauvres est le fruit d’une vie spirituelle intense…  

Réfléchissons alors ensemble sur l’aspect spirituel du thème de cette Assemblée. 

La paix – un don à accueillir  

Jésus dit : « Je vous laisse la paix ; c’est ma paix que je vous donne ; je ne vous la donne pas 

comme le monde la donne » (Jn 14, 27). Cette paix est différente de celle que le monde peut 

offrir. La paix que donne le monde est éphémère et instable, car elle dépend des personnes 

et des choses de cette terre. Jésus nous a apporté la paix de Dieu, une paix qui, en toutes 

circonstances, reste inébranlable, stable et indépendante des hommes et du monde.  

C'est une paix qui découle de la foi et de la confiance en Dieu qui « a tant aimé le monde qu'il 

a donné son Fils… non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé » 

(Jn 3, 16-17). Mais ce n'est pas quelque chose que nous recevons automatiquement. Ce n'est 

qu'en vivant selon les commandements de Dieu que cette paix vient de plus en plus habiter 

en nous.  

« Je te donne un enseignement utile, je te guide sur le chemin où tu marches. Si seulement tu 

avais prêté attention à mes commandements, ta paix serait comme un fleuve... » (Is 48,17-18). 

On pourrait penser que, l’absence d’épreuves et de tribulations, permettrait d’avoir la paix du 

cœur. Mais, c’est seulement la paix que Jésus donne qui peut nous permettre de conserver la 

paix dans toutes les circonstances de la vie, dans toutes sortes d'épreuves.  

« Semons la paix et l'espérance pour transformer le monde » 

Sœur Hanna Cybula, FdlC, Conseillère spirituelle AIC 
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« Je vous ai parlé ainsi, afin qu’en moi vous ayez la paix. Dans le monde, vous avez à souffrir, 

mais courage ! Moi, je suis vainqueur du monde » (Jn 16, 33). 

L’espérance – une force intérieure  

Tout le monde espère. L’espérance est contenue dans le cœur de chaque personne comme 

un désir et une attente du bien, bien qu’en ne sachant pas de quoi demain sera fait (Pape 

François).  

« Heureux qui s'appuie sur le Dieu de Jacob, qui met son espoir dans le Seigneur son Dieu » (Ps 

145, 5).  

Pour nous, chrétiens, l’espérance est une force qui jaillit de la foi en Dieu, qui rend capable de 

se projeter en avant et d’agir. En effet, c’est le Christ ressuscité qui donne la force intérieure, 

la force de l’espérance. Elle ne trompe, ni ne déçoit parce qu’elle est fondée sur la certitude 

que rien, ni personne, ne pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu : « Qui pourra nous 

séparer de l’amour du Christ ? – dit saint Paul – la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? […] 

Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai 

la certitude : […] rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus 

notre Seigneur » (Rm 8, 35.38-39).  

L’espérance donne la force et nous met en chemin, donne des ailes pour aller de l’avant, 

malgré les obstacles. Elle est un appui dans les ténèbres qui peuvent assombrir la réalité du 

monde comme celle de notre vie personnelle. 

L’espérance n'est pas la même chose que l'optimisme. Ce n'est pas la conviction que tout ira 

bien, mais que, quoi qu’il arrive, cela a du sens.  

« L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. En elle, nous voyons que 

l’espérance n’est pas un optimisme vain, mais un don de la grâce dans le réalisme de la vie » 

(Pape François, Spes non confundit, n° 24). 

Se laisser transformer 

Avant de semer la paix et l’espérance pour transformer le monde, il est important de 

commencer par soi-même, de se laisser transformer soi-même, en ayant un cœur ouvert et 

de la bonne volonté. Nous aspirons à la paix - paix intérieure et paix dans le monde.  

« Commencez par vous l’œuvre de paix, en sorte qu’une fois pacifiés vous-mêmes, vous portiez 

la paix aux autres », disait un croyant du IVe siècle.  

Le processus de paix est un engagement constant dans le temps. C'est un travail patient qui 

recherche la vérité et la justice. La paix se tisse, se construit, se façonne en paroles, en gestes, 

en actions. Elle est vue comme une conversion du cœur, nécessitant un changement des 

mentalités et une véritable culture de paix pour chercher vraiment la paix dans la solidarité et 

dans la fraternité.  

Dans le livre d’Isaïe, nous trouvons ces paroles : « De leurs épées, ils forgeront des socs, et de 

leurs lances, des faucilles. Jamais nation contre nation ne lèvera l’épée ; ils n’apprendront plus 

la guerre » (Is 2, 4-5).  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance/
https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/solidarite/365395-la-fraternite-fondement-et-route-pour-la-paix/
https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/solidarite/365395-la-fraternite-fondement-et-route-pour-la-paix/
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Que peut nous dire cette image ? dans les relations avec nous-même, avec les autres ? Bien 

des fois, nous pouvons reconnaitre qu’il y a des conflits, des tensions, différentes « armes » 

utilisées pour faire des petites et des plus grandes guerres...  Pourtant, nous désirons la paix. 

Comment y arriver ? En travaillant pour que les armes d’agression, épées et lances, 

deviennent des outils servant à la vie.  

Ils forgeront… cela demande du travail, un effort, un engagement conscient, voulu, 

responsable.  

De leurs épées, ils forgeront des socs – pour cultiver la terre, pour la préparer et pour y semer 

ensuite du bon grain.  

… et de leurs lances, des faucilles – pour faire la moisson, récolter les fruits de son travail. 

C’est vraiment introduire une culture de paix et donner l’espérance !  

« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5, 9).  

Ils deviennent heureux et rendent les autres heureux, ceux qui sèment la paix, qui en sont les 

artisans.   

Être artisan de paix – ce n’est pas seulement parler de la paix, en discuter mais c’est la faire. 

Comme l’artisan fait son œuvre avec ses propres mains, il s’agit de faire la paix avec ses 

« propres mains », la faire là où on est. Comment ? La charité est inventive jusqu’à l’infini !  

La paix est accordée par Dieu aux cœurs « désarmés » d'égoïsme, d'hostilité et d'anxiété pour 

faire naître la générosité, le pardon et l’espérance d'un monde meilleur et des communautés 

plus fraternelles. 

Elle est le fruit de relations qui reconnaissent et accueillent l’autre dans sa dignité et 

impliquent la justice sociale, le respect des droits humains et le soin des personnes 

vulnérables.  

Semer pour transformer le monde  

La paix est à la fois un don de Dieu et le fruit d'un engagement commun. Chacun peut 

collaborer à la construction d'un monde plus pacifique à partir de son propre cœur et des 

relations au sein de la famille, dans la société et avec l'environnement. 

Jésus dit dans une parabole : « Le semeur sortit pour semer la semence, et comme il semait, il 

en tomba au bord du chemin. Les passants la piétinèrent, et les oiseaux du ciel mangèrent tout. 

Il en tomba aussi dans les pierres, elle poussa et elle sécha parce qu’elle n’avait pas d’humidité. 

Il en tomba aussi au milieu des ronces, et les ronces, en poussant avec elle, l’étouffèrent. Il en 

tomba enfin dans la bonne terre, elle poussa et elle donna du fruit au centuple » (Lc 8,4-8). 

C’est le bon grain qui est semé mais le fruit dépend de la terre où le grain tombe. Et nous aussi, 

nous voulons semer le bon grain de la paix et de l’espérance. Que Dieu nous donne la grâce 

de ne jamais regretter le bien que nous avons semé car le bien semé fait toujours du bien. A 

nous de semer. La terre, la réponse varie, il faut du temps, de la patience. Ne nous 

décourageons pas quand nous ne voyons pas de fruits, quand le bien que nous avons fait n’est 

pas perçu, remercié, reconnu parce que ce bien a déjà changé, d’une certaine manière, le 

monde ! Et nous a changé nous aussi, nous a fait du bien !  
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Faire le bien possible... ici et maintenant, le bien incarné, dans la réalité. Possible selon ses 

forces, selon la situation, possible aujourd’hui... mais faire ce bien. Faire ce qui est possible 

personnellement, avec les autres, dans le groupe, en réseaux de charité... En faisant ainsi, 

nous trouvons la vraie joie et la force. 

« Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais sois vainqueur du mal par le bien » (Rm 12,21). Si 

nous agissons ainsi, la paix s'installera. Ceux qui vainquent le mal par le bien sèment la paix et 

l’espérance. 

En esprit d’humilité, de simplicité et de charité  

Dans le Règlement des premières Confréries de la Charité 

de 1617, nous lisons : « Elles s’exerceront soigneusement à 

l’humilité, la simplicité et la charité... » Saint Vincent a voulu 

que cet esprit évangélique caractérise et anime les 

membres de l’Association.  

Cet esprit aide à semer et à transformer parce que les 

personnes humbles, simples et charitables sont plus 

convaincantes, touchent les cœurs, parlent par leur 

témoignage.  

Ce sont les humbles qui trouvent et vivent une vraie joie et 

une vraie paix. Et cela malgré les souffrances, les difficultés 

qu’ils rencontrent dans leur vie. Ils savent reconnaître les 

dons reçus, en rendre grâce et les mettre au service des 

autres. Ils savent reconnaître aussi leurs limites et leur 

besoin de conversion. 

La simplicité facilite les relations interpersonnelles par le partage de ses pensées, le respect 

des opinions d'autrui, la recherche de la vérité dans un dialogue sincère, en donnant la place 

et l’attention à chacun. Les personnes qui vivent la simplicité inspirent la confiance, en leur 

présence, on se sent en sécurité et bien à l'aise. On aime être avec elles. 

La charité permet de vivre dans la lumière. Si nous regardons les autres avec charité, 

bienveillance, si notre œil est limpide (cf. Mt 6, 22-23), tout semble être dans la lumière et 

apporte la paix. Mais en regardant, en réagissant sans la charité, nous avons l'impression que 

quelque chose s'éteint, emportant notre joie et notre paix, laissant une certaine inquiétude 

et tristesse. La charité donne la vie mais c’est à nous de la choisir. 

« Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et de paix dans la foi, afin que vous 

débordiez d’espérance par la puissance de l’Esprit Saint » (Rm 15,13).  
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En ce jour d’ouverture de notre assemblée internationale, nous nous rassemblons, portés par 

un même appel. Celui de Semer la Paix et l’Espérance dans un monde très marqué par 

l’incertitude, la division et la détresse. 

Nous sommes appelés à être des Semeurs de Paix et d’Espérance car ceux qui œuvrent pour 

la Paix préparent la terre où la Justice pourra prendre racine et porter son fruit. (Cf Jacques 

3:17-18) 

Nos inspirations, nous les puisons aussi dans la spiritualité de Saint Vincent de Paul, un homme 

sur qui nous pouvons continuer de compter. Il a répondu par des actions organisées, par la 

charité incarnée. 

Avec une foi profonde en la dignité de chaque personne, Monsieur Vincent a montré que la 

charité chrétienne est la clé pour un monde plus juste et solidaire. 

Notre présence au Mexique aujourd’hui, nos réalisations actuelles, notre capacité à agir 

ensemble ne sont pas tombées du ciel. Elles sont le fruit d’un long chemin parcouru grâce à 

des mains tendues, des cœurs généreux façonnés par l’esprit vincentien. 

« N’oubliez jamais les vieilles chaussures qui vous ont porté jusqu’à pouvoir en acheter de 

nouvelles. » 

C’est une invitation à cultiver la mémoire du don, à entretenir les liens qui nous ont fait 

grandir. Ces liens avec nos prédécesseurs sont la sève de notre Présent et la fondation de 

notre Avenir. 

Saint Vincent de Paul nous rappelait que la charité n’est pas seulement une action, mais aussi 

une attitude du cœur, un cœur qui se souvient, qui reconnaît, qui rend grâce. 

L’appel à l’action signifie : 

1) Honorer celles et ceux qui, avant nous 

dans l’AIC, ont semé les graines de 

Paix et d’Espérance. 

2) Accueillir avec humilité le chemin 

qu’ils nous ont préparé. 

3) Nous engager résolument à notre 

tour à semer la Paix et l’Espérance, 

dans un esprit de créativité, d’audace 

et de tendresse qui caractérise notre 

famille vincentienne. 

« Semons la Paix et l'Espérance pour transformer le monde  

selon la spiritualité de Saint Vincent de Paul » 

P. Emmanuel Typamm, CM, Conseiller spirituel AIC 
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Notre mission n’est pas seulement de transformer le monde. Elle est aussi de transmettre 

l’esprit du don. Un don qui libère, qui relie, qui espère. 

Puissions-nous, durant ces jours de partage et de réflexion, raviver en nous cette flamme 

vincentienne : celle qui éclaire sans éblouir, qui réchauffe sans consumer, et qui avance 

toujours, main dans la main avec les plus fragiles, les plus pauvres. 

Merci à chacun d’entre vous pour votre présence, votre engagement, et votre désir de servir. 

Que notre Assemblée soit un temps de grâce, de dialogue et d’inspiration mutuelle. 

Et que Saint Vincent de Paul qui nous rappelle « qu’il n’y a rien qui gagne tant le cœur de Dieu 

que de le remercier de ses grâces » (Conférence aux Filles de la Charité du 23 août 1655), nous 

accompagne dans nos travaux. 

Je vous souhaite à tous une assemblée fraternelle et féconde. 

« N’oubliez jamais les vieilles chaussures qui vous ont porté jusqu’à pouvoir en acheter de 

nouvelles. » 

Merci. 

 

 

  

 

Les chaussures de  

Saint Vincent de Paul 
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Texte original en espagnol 

L’Assemblée comme événement de discernement historique 

L’Assemblée internationale de l’AIC 2026 se situe à un moment crucial de l’histoire humaine, 

marqué par des conflits armés persistants, des inégalités croissantes, une polarisation sociale 

et une profonde crise du sens. « L’histoire n’est pas close » (Gustavo Gutiérrez) : dans la foi, 

nous affirmons que l’histoire n’est pas un espace vide, ni abandonné, mais un lieu théologique 

où Dieu continue de révéler sa volonté. La théologie du charisme vincentien nous rappelle que 

les charismes naissent toujours en réponse concrète aux signes des temps, et que leur fidélité 

se mesure à leur capacité à lire et à interpréter la réalité avec des yeux évangéliques - à partir 

de Jésus et du Royaume. 

L’Assemblée internationale de l’AIC est un espace de 

discernement historique et spirituel : un lieu 

théologique pour écouter vers où Dieu conduit 

l’histoire de l’humanité, de l’Église, de la Famille 

Vincentienne et de l’AIC elle-même, avec 

l’engagement d’aider à maintenir vivante 

l’espérance des pauvres. 

Dans cette perspective, l’invitation du pape 

Léon dans son message pour la Journée 

mondiale de la paix 2026 à opter pour « une 

paix désarmée et désarmante » résonne avec 

force : une paix qui ne s’impose pas, qui ne se 

défend pas par la violence, mais qui transforme de 

l’intérieur les logiques qui soutiennent l’injustice. 

La paix et l’espérance comme processus intégral et condition de la justice 

La paix ne peut se réduire à l’absence de guerre ou de conflit. Comme le soulignent les Nations 

Unies et l’UNESCO, la paix authentique intègre des dimensions intérieures, relationnelles et 

sociales, et est intrinsèquement liée à la justice et aux droits humains et environnementaux. 

D’un point de vue théologique, cette vision s’enrichit en reconnaissant que la paix est à la fois 

un don et une tâche : un don de Dieu et une responsabilité humaine pour maintenir 

l’espérance vivante. 

Une « paix désarmée et désarmante » exige de désactiver non seulement les armes visibles, 

mais aussi les discours de haine, les récits chaotiques, les relations de domination et les 

structures qui génèrent l’exclusion. L’AIC, de par son identité laïque et sa présence profonde 

Vivre et cheminer dans la paix et l’espérance – Artisans d’une autre voie 

P. Guillermo Campuzano, CM, Membre du Bureau international  

de la Famille Vincentienne 
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dans des contextes de pauvreté et d’exclusion, est appelée à être un acteur actif de ce 

processus intégral de paix et d’espérance, comme élément distinctif de son identité et de sa 

mission au XXIe siècle. C’est une condition de la réinterprétation permanente du charisme – 

fidélité créative – face à l’histoire actuelle. 

La paix et l’espérance sont des processus intégraux qui nous humanisent et font naître la 

confiance du cœur, tant sur le plan relationnel que social. Cette confiance du cœur était au 

cœur de l’héritage que nous a laissé Saint Vincent. La paix et l’espérance ne sont ni un état 

statique ni un slogan moral, mais un processus intégral qui articule la paix intérieure, la 

confiance du cœur, la qualité de nos relations dans toutes les directions et la justice sociale. 

Guérir le tissu social : une mission d’espérance 

Les crises contemporaines ont profondément déchiré le tissu social en raison de la pauvreté, 

de la violence systématique, des migrations forcées et de l’exclusion. L’AIC est appelée à 

s’insérer activement dans les processus sociaux de paix et d’espérance, en contribuant, au 

sein de la société civile et à partir de son identité et de sa mission, à la reconstruction de ces 

liens rompus, à la guérison des personnes et des communautés blessées et à la protection de 

la terre. Inspirés par l’Évangile et par la proposition d’une paix désarmée et désarmante, nous 

assumons la guérison sociale comme une tâche collective qui redonne un sens, un sentiment 

d’appartenance et un avenir aux communautés blessées. 

L’AIC participe aux processus sociaux de paix et d’espérance lorsqu’elle accompagne les 

personnes et les communautés appauvries, lorsqu’elle renforce l’organisation 

communautaire et lorsqu’elle contribue à reconstruire les liens. Guérir les tissus sociaux et 

environnementaux est une manière concrète d’annoncer que « Lui est notre paix » (Ep 2,14) 

et d’incarner une paix qui n’exclut personne, comme le demande le charisme. 

Guérison intérieure et communautaire : condition de crédibilité 

Il n’est pas possible d’annoncer la paix sans la vivre. C’est pourquoi l’AIC et la Famille 

Vincentienne sont appelées à un exercice honnête de conversion relationnelle, comme l’a 

demandé le synode dans son document final. Cela implique de reconnaître les conflits non 

résolus, les dynamiques et les luttes de pouvoir qui blessent, et les pratiques qui affaiblissent 

la communion. La guérison intérieure et communautaire n’est pas un ajout facultatif, mais 

une condition de crédibilité évangélique et une pratique prophétique concrète dans un monde 

brisé... « qu’ils soient un comme toi et moi sommes un » (Jn 17,11). 

La crédibilité de notre engagement pour la paix passe nécessairement par la guérison de nos 

propres tissus relationnels. L’AIC et la Famille Vincentienne sont appelées à revoir leurs 

dynamiques internes, à nommer les blessures, à transformer les conflits et à renforcer la 

communion. Une paix désarmée commence lorsque nous renonçons à toute forme de 

violence symbolique, d’exclusion ou d’imposition, et que nous nous ouvrons à des processus 

de réconciliation qui rendent visible que « Dieu a réconcilié le monde avec lui-même dans le 

Christ » (2 Co 5,19). 
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Une paix désarmée commence lorsque nous désarmons nos langages, nos attitudes et nos 

résistances, et que nous nous laissons réconcilier par Dieu : « Laissez-vous réconcilier avec 

Dieu » (2 Co 5, 20). Cette Assemblée est également un espace pour ce processus... la 

planification et les rêves communs ne se réaliseront que lorsque les cœurs se réconcilieront 

dans toutes les directions et que l’espace approprié sera ainsi créé pour l’avènement de 

l’Esprit qui maintient vivante la créativité et la contagiosité du charisme au sein de l’AIC. 

Justice réparatrice : non-répétition et réparation 

L’expérience historique montre qu’il n’y a pas de paix ni d’espérance sans justice. Mais il ne 

s’agit pas de n’importe quelle justice, de la justice légaliste, mais d’une justice qui répare les 

dommages et empêche leur répétition, comme le décrit l’Écriture. Cette justice est imprégnée 

de la vision prophétique et du dynamisme réparateur de la miséricorde capable de voir la 

dignité dans toute histoire humaine. En phase avec la Doctrine Sociale de l’Église, avec les 

approches contemporaines de la justice réparatrice et avec les orientations de la communauté 

internationale, l’AIC réaffirme son engagement en faveur de processus qui redonnent leur 

dignité aux victimes et transforment d’une part les causes structurelles de la pauvreté, et 

d’autre part toutes les dimensions destructrices de la pauvreté qui touchent les plus démunis 

de la société – nouvelle anthropologie du pauvre. 

À partir du charisme vincentien, cet engagement s’exprime dans le changement systémique 

et l’action politique, comme des moyens concrets de construire une paix durable et porteuse 

d’espérance. L’action politique et le changement systémique sont deux éléments originaux du 

charisme que l’Esprit a donné à Saint Vincent et qui est né en vous en 1617. 

L’autre voie : un choix évangélique et prophétique 

La parole de Dieu nous dit que Jésus n’a pas choisi la voie du pouvoir violent ni celle de 

l’indifférence. Sa manière d’être et d’exister dans l’histoire allait radicalement à contre-

courant de la culture dominante. Emprunter l’autre voie, c’est opter pour cette logique 

évangélique qui désarme le mal par le bien et la violence par la miséricorde. « Heureux ceux 

qui œuvrent pour la paix » (Mt 5,9) est un appel à une praxis historique concrète. 

L’AIC assume cette voie comme un acte prophétique, consciente que le fait d’oser marcher 

dans la paix et l’espérance remet en question les modèles dominants et ouvre de nouveaux 

horizons pour l’humanité. L’« autre voie » exige notre audace pour oser être et exister 

autrement dans l’histoire... cette manière différente et « toujours nouvelle » que nous 

trouvons dans l’existence historique de Jésus – « Le même hier, aujourd’hui et toujours » (Hb 

13, 8) – et dans le centralisme du royaume qui guide le sens total de son existence humaine. 

Osons emprunter l’autre voie, celle du dynamisme de la paix et de l’espérance, osons incarner 

la manière humaine qu’a Jésus de rendre le royaume présent ici et maintenant. 

Artisans et artisanes d’un avenir plein d’espérance 

Enfin, cette Assemblée invite l’AIC à se reconnaître comme artisan de la paix et de 

l’espérance : patiente, créative et persévérante. En dialogue avec la pensée profonde du 
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Charisme, nous savons qu’il n’existe pas de solutions simples à des problèmes complexes, mais 

des chemins communs qui intègrent spiritualité, action sociale et engagement politique. 

Marcher sur l’autre voie, c’est avancer ensemble, avec d’autres, en ayant confiance que 

« l’espérance ne déçoit pas » (Rm 5,5), car elle est ancrée dans l’amour de Dieu et dans la 

force transformatrice du charisme. Être artisans de paix et d’espérance n’est possible que si 

nous incarnons ces valeurs dans notre vie, en tant qu’éléments permanents de notre façon 

d’être et d’exister dans l’histoire. 

Maintenir vivant le charisme : une tâche d’incarnation et de réinterprétation 

Le thème qui a accompagné cette première journée de l’Assemblée – maintenir vivant le 

charisme comme tâche propre à l’AIC dans son identité et sa mission – nous place devant une 

conviction fondamentale : le charisme ne se conserve pas, il se vit ; il ne se protège pas, il 

s’incarne ; il ne se répète pas, il se réinterprète. Un charisme qui ne se laisse pas toucher par 

l’histoire risque de devenir un souvenir sans fécondité, un héritage sans descendance. 

Maintenir vivant le charisme vincentien au sein de l’AIC ne signifie pas préserver les formes 

du passé, mais discerner comment l’Esprit continue de parler aujourd’hui à travers le cri des 

pauvres, des femmes, des communautés blessées et d’un monde traversé par des conflits 

visibles et invisibles. Le charisme vit lorsqu’il se laisse toucher par les signes des temps et y 

répond avec une créativité évangélique, une fidélité audacieuse et un engagement concret. 

En ce sens, la seule façon possible de maintenir vivant le charisme est de l’incarner et de le 

réinterpréter à partir des défis actuels. Et l’un des grands défis de notre temps est, sans aucun 

doute, la crise de la paix et la fragilité de l’espérance. L’« autre voie » dans ce sens est 

d’embrasser ensemble la paix et l’espérance comme un artisanat charismatique permanent. 

Cette image de l’artisanat nous relie directement au charisme vincentien et à l’identité de 

l’AIC. L’artisanat exige du temps, de la patience, de la proximité, des mains qui touchent la 

réalité, un regard attentif au concret et une fidélité au processus. De même, la paix et 

l’espérance se construisent à partir de la base, dans le quotidien, dans les petits gestes qui 

humanisent la vie et résistent à la logique de la violence et de l’exclusion. 

Parler de « l’autre voie » c’est affirmer qu’il existe une alternative à la culture du rejet, de la 

peur et de la force : 

• une voie qui ne nie pas et ne fuit pas le conflit, mais refuse de le reproduire ; 
• une voie qui ne répond pas à la violence par plus de violence ; 
• une voie qui mise sur la dignité, la justice sociale, la prise en charge des plus fragiles 

et la reconstruction du tissu humain. 

Cette autre voie n’est pas une évasion spirituelle, mais un choix profondément politique et 

évangélique, et c’est là que l’AIC est appelée à trouver sa place naturelle. 

L’espérance chrétienne, loin d’être naïve ou évasive, ne fuit pas les conflits, mais les traverse 

avec une créativité évangélique. Elle transforme les blessures en lieux de rencontre, convertit 

la fragilité en possibilité et réécrit l’histoire à partir de la base, avec des gestes humbles mais 

persévérants qui rendent visible le Royaume de Dieu au milieu de l’humanité. 
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Pour l’AIC, cette vision – maintenir vivant le charisme aujourd’hui, en incarnant la paix et 

l’espérance – n’est ni étrangère ni ajoutée. Elle fait partie de son ADN charismatique. Là où 

une volontaire accompagne une famille, écoute une histoire brisée, défend la dignité d’une 

femme, promeut des processus de développement, entretient des liens communautaires ou 

crée des espaces de réconciliation, là, le charisme s’incarne et se réinterprète. 

Maintenir le charisme vivant aujourd’hui signifie donc, oser être des artisanes de paix et des 

semeuses d’espérance, même lorsque les fruits ne sont pas immédiats, même lorsque le 

monde semble aller dans la direction opposée. Cela signifie croire que la fidélité charismatique 

ne consiste pas en une répétition, mais en une créativité fidèle ; non pas en nostalgie, mais en 

prophétie. 

À la fin de cette première journée d’Assemblée, nous sommes appelées à nous demander non 

seulement ce que nous faisons en tant qu’AIC, mais aussi comment et d’où nous le faisons. La 

paix désarmée et l’espérance active ne sont pas un ajout à notre mission : ils en sont 

aujourd’hui l’une des formes les plus urgentes et les plus nécessaires. 

Car le charisme vit lorsqu’il s’incarne. Et aujourd’hui, l’incarner signifie emprunter l’« Autre 

voie ». 

*** 

Questions pour le travail en groupes 

La session s’est terminée par un travail en ateliers portant sur les questions de réflexion 

suivantes : 

1. À la lumière de ce que nous avons entendu cet après-midi lors des présentations, 

à quoi nous sentons-nous concrètement appelées ? 

2. Discernez le chemin à suivre à la lumière du charisme vincentien et des 

propositions de cet après-midi : quelle forme concrète de paix et d’espérance 

sommes-nous appelées à promouvoir ou à renforcer dans nos communautés de vie 

et de mission, nos équipes, nos pays… ? 

3. Envisagez une démarche concrète : quelle nouvelle démarche ou quel engagement 

concret pourrions-nous – MOI et l’AIC – adopter dans notre contexte de vie/de 

service pour réparer les liens, semer l’espérance et devenir un signe institutionnel ? 
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Depuis plusieurs années déjà, l’AIC est activement engagée en faveur 

du développement durable. Prendre soin de notre Maison commune 

et promouvoir l’écologie intégrale est une priorité permanente au 

sein de notre réseau international. 

Lors de l’assemblée, un marque page a été distribué aux 

participants pour nous rappeler le pas de plus que nous sommes 

invités à faire ensemble dans ce domaine en adoptant l’engagement 

commun élaboré grâce aux contributions des volontaires du monde 

entier :   

 

Engagement commun de l’AIC en faveur du développement durable 

Conscients que la Terre est notre maison commune, don précieux de Dieu que nous devons 

préserver ; convaincus que toute personne a le droit de vivre dans un environnement sain et ; 

solidaires des plus vulnérables, qui sont les premiers touchés par les crises environnementales, 

Nous, membres de l’AIC Internationale, nous nous engageons à : 

• Respecter et protéger la création : agir de manière à réduire notre impact écologique, 

préserver les ressources naturelles et protéger la biodiversité. 

• Promouvoir une justice écologique et sociale : reconnaître que la dégradation de 

l’environnement et la pauvreté sont intimement liées, et œuvrer pour des solutions qui 

bénéficient à tous, en particulier aux plus fragiles. 

• Sensibiliser et éduquer : transmettre aux générations actuelles et futures la conscience 

de la responsabilité que nous avons envers notre planète par la formation et le 

témoignage. 

• Agir concrètement dans nos projets : intégrer systématiquement des pratiques durables 

et respectueuses de l’environnement dans toutes nos missions et initiatives caritatives et 

donc réduire le gaspillage, favoriser le recyclage, limiter l’usage du plastique, économiser 

eau et énergie, privilégier des produits locaux et durables. 

• Collaborer et inspirer : travailler en réseau, main dans la main, avec d’autres 

associations, communautés locales, les jeunes et les institutions pour promouvoir des 

initiatives solidaires et respectueuse de l’environnement. 

• Agir avec humilité, simplicité et charité, vertus vincentiennes qui nous guident, afin que 

chaque geste en faveur de la création soit aussi un geste d’amour envers nos frères et sœurs. 

Cet engagement nous le faisons dans un esprit de solidarité, d’espérance et de responsabilité, 

convaincus que chaque geste compte pour protéger la Terre et préparer un avenir durable pour tous. 

Engagement AIC pour prendre soin de la Maison commune 

Lisette Maillet, Coordinatrice du groupe de travail sur le développement durable 
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Tous les participants ont été invités à partager cet engagement auprès des membres de leurs 

associations respectives. Une version plus courte de cet engagement est reprise sur le 

marque-page :   
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À l’occasion de l’Assemblée, le Prix Dominique 2024 a 

officiellement été remis aux volontaires de l’AIC 

Mexique, pour le projet de Querétaro intitulé 

« Récupération et stockage de l’eau de pluie 

pour la communauté de “Las Viguitas” ». 

L’objectif du projet est de récupérer et de stocker 

l'eau de pluie afin d'inverser les conséquences 

négatives de la pénurie d'eau pour les familles de 

cette localité. 

La communauté de « Las Viguitas » vit dans une 

région semi-désertique isolée offrant peu de 

perspectives d’emploi. La pénurie d’eau a été considérée 

comme la difficulté majeure par ses habitants car elle entraîne des 

problèmes de santé, compromet le respect de l’hygiène et la production des potagers. C’est 

pourquoi les volontaires locales ont entrepris, dans une première phase, de faire installer de 

grands réservoirs d’eau pour 15 familles. Grâce au financement du Prix Dominique, 15 autres 

familles ont également pu bénéficier de ces réservoirs dans une deuxième phase du projet.  

 

Remise du Prix Dominique pour le développement durable 2024 
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Semons la paix – 16 mars 2026 

 

 

 

 

Résumé 

La journée d’hier a été très riche en rencontres et en formation. Nous avons officiellement 

ouvert notre assemblée par les messages de bienvenue chaleureux de la présidente de l’AIC 

Mexique et de la Coordinatrice pour l’Amérique latine. Notre présidente internationale a 

ensuite introduit le thème de notre Assemblée et après la présentation des délégations AIC et 

la formation d’une colombe de la paix et de l’espérance représentant toutes les associations 

de notre réseau, nous avons pris connaissance du rapport d’activités du réseau AIC et du 

Conseil d’administration portant sur les trois dernières années. 

En ce quatrième dimanche de Carême, dimanche de Laetare (de la joie), l’Eucharistie 

d’ouverture a été célébrée dans la joie.  Dans son homélie, le père Juan Rodríguez Gaucín, CM, 

nous a invitées à apprendre à regarder les autres et la réalité de l’histoire avec le regard de 

Jésus. Seule la véritable rencontre avec Jésus, qui transforme la vie, nous permet de regarder 

autrement. Cette conversion est possible lorsque nous ouvrons notre cœur et laissons Dieu 

entrer et agir, en changeant notre regard et en faisant place à l’humilité. Seul celui qui laisse 

Jésus le guérir de ses blessures, de ses peurs, de son égoïsme, de ses jugements et de son 

indifférence peut se remplir de paix pour apporter l’espérance au monde, en particulier aux 

personnes oubliées et marginalisées, ces frères et sœurs qui ont la même valeur et la même 

dignité que nous. 

L’après-midi les conseillers spirituels internationaux de l’AIC ont développé le thème « Notre 

charisme, un élan pour agir et semer la paix et l’espérance ». Le Père Guillermo Campuzano 

est ensuite intervenu sur le thème « Vivre et cheminer dans la paix et l’espérance – Artisans 

d’une autre voie ». 

Après une présentation très enthousiaste des 

candidates, réalisée par Melba Vera Cruz, le 

Prix Dominique 2024 a été officiellement 

remis à un groupe de l’AIC Mexique et 

Lisette Maillet a présenté 

l’Engagement commun de l’AIC pour 

prendre soin de la maison commune. 

Une Soirée de la solidarité animée et 

pleine de générosité a clôturé la 

journée. 

 

Fil rouge 

Milagros Galisteo Moya, Vice-présidente internationale AIC 
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Résumé – Présentation originale en espagnol 

Objectif de l’atelier 

Analyser comment les violations des droits humains des 

femmes se manifestent à travers différents types de 

violence, en mettant en évidence les pratiques 

normalisées qui reproduisent l'exclusion et les 

inégalités, afin de favoriser une compréhension 

critique susceptible d'ouvrir sur des actions de 

prévention, de prise en charge et de garantie pleine et 

entière des droits des femmes. 

Fondements : dignité et droits humains 

Les droits humains sont universels, bien que vécus et nommés 

différemment selon les contextes. Ils sont l'expression de l’aspiration de l’être humain à 

promouvoir et faire respecter la dignité humaine.  Ils sont apparus historiquement en réponse 

à de graves injustices (guerres, abus de pouvoir, violences systématiques), notamment après 

la Seconde Guerre mondiale, et couvrent les dimensions individuelle, sociale, intellectuelle et 

spirituelle de la personne. 

La dignité est intrinsèque à la personne, créée à l'image de Dieu : elle précède toute 

reconnaissance et ne peut être perdue (voir Déclaration « Dignitas Infinita »1). Parmi les 

menaces actuelles à cette dignité figurent la pauvreté, les guerres, la traite des êtres humains, 

les abus sexuels, la violence contre les femmes, l'exclusion des personnes handicapées et la 

violence numérique. 

Instruments juridiques protégeant les femmes 

• CEDAW (1979) : traité international majeur contre toute forme de discrimination 
envers les femmes. 

• Convention de Belém do Pará (1994) : droit des femmes à une vie sans violence, 
obligations des États. 

• Déclaration de l'ONU (1993) : la violence envers les femmes est une violation des droits 
humains. 

• Objectif 5 des ODD (Agenda 2030) : égalité des sexes et autonomisation des femmes 
et des filles. 

La reconnaissance des droits par la loi et les politiques ne garantit toutefois pas 

automatiquement qu’ils soient respectés dans la vie quotidienne. De ce fait, il est important 

 
1 Déclaration publiée le 8 avril 2024 par le Dicastère pour la Doctrine et la Foi. 

Défendre les droits des femmes et des personnes vulnérables 

Karen Castillo, IMDOSOC (Institut mexicain de doctrine sociale chrétienne) 
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que les personnes non seulement connaissent leurs droits, mais aussi sachent comment les 

défendre, signaler les violations et militer pour elles-mêmes et pour les autres. 

Liste de droits concrètement bafoués : vie, intégrité, égalité, liberté, santé, éducation, travail, 

participation politique, épanouissement personnel, vie sans violence.  Exemples : féminicides, 

violences domestiques et sexuelles, écarts salariaux, mariages forcés, ou encore violence 

obstétricale. 

Violence fondée sur le genre : ampleur du phénomène 

• Près d'une femme sur trois (environ 840 millions) a subi des violences physiques ou 
sexuelles au cours de sa vie. 

• En 2024, environ 50 000 femmes et filles ont été tuées par un partenaire ou un proche, 
soit 137 par jour dans le monde. 

• 60 % des homicides de femmes ont lieu dans la sphère privée, contre 11 % pour les 
hommes. 

• Les femmes représentent 61 % des victimes recensées de traite des êtres humains 
(2022). 

• Chaque année, environ 4 millions de filles subissent une mutilation génitale, dont 63 
% en Afrique. 

• Le financement destiné à combattre cette violence a reculé de 13 % entre 2018 et 
2021, et atteint rarement les organisations locales de terrain. 

La violence peut prendre de nombreuses formes : violence physique, psychologique ou 

sexuelle, contrôle économique, exclusion sociale, etc.  Elle se déploie aussi en ligne 

(cyberharcèlement, sexting non consenti, doxing), touchant particulièrement les femmes 

visibles publiquement : journalistes, militantes, défenseuses des droits humains. 

Le droit à l'intégrité physique et à disposer de son corps 

Le corps féminin est protégé par un faisceau de droits interdépendants : dignité, vie et 

intégrité physique (protection contre violence, torture, mutilation, stérilisation forcée), liberté 

et sécurité personnelle, santé sexuelle et reproductive, autonomie et épanouissement 

personnel, égalité et non-discrimination. Historiquement, ce corps a été davantage contrôlé, 

régulé et moralisé que celui des hommes, ce qui constitue une discrimination structurelle. 

Tant du point de vue des droits humains que de celui de la foi, le corps est sacré et mérite 

respect et protection. Aucun individu, aucune institution ni aucune autorité n’a le droit de 

dominer, violer ou contrôler le corps d’une autre personne. 

Nouvelles masculinités 

Face à une conception traditionnelle de l'homme jugée génératrice d'inégalités, les nouvelles 

masculinités proposent des stratégies pour construire des relations plus égalitaires entre les 

genres, en rejetant l'idée que l'homme serait naturellement violent et en luttant contre le 

machisme du quotidien. 
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Mémoire, engagement et espaces sûrs 

La mémoire est une source d'espérance et d’engagement en faveur de la transformation. 

Honorons les femmes qui inspirent la quête d'une vie sans violence.   

Pistes concrètes proposées : bâtir des communautés sûres (famille, Église, travail, école), 

fondées sur la tendresse, l'amour et le respect, avec un engagement actif en matière de 

prévention, de détection et de prise en charge des abus à l’égard des femmes et des personnes 

vulnérables. 

Recommandations pratiques à l'intention des responsables de communauté recevant une 

plainte pour abus : offrir un cadre sûr, écouter sans jugement, rassurer la victime, consigner 

les faits, et l'orienter vers un accompagnement spécialisé si nécessaire. 

Conclusion  

La violence à l’égard des femmes et des personnes vulnérables n’est pas une question privée, 

mais une responsabilité sociale collective qui nécessite la participation active des individus, 

des familles, des institutions et de la société dans son ensemble.   

Continuons tous de promouvoir la paix, la justice et l’égalité au sein de nos communautés, les 

droits humains prenant tout leur sens lorsqu’ils sont vécus dans les relations quotidiennes et 

lorsque chaque personne peut jouir de sa dignité, de sa liberté et d’une vie à l’abri de la 

violence. 

*** 

Questions pour le travail en groupes 

1. Quels messages avons-nous reçus au sujet des femmes et de leur corps ?  Parmi ceux-
ci, quels messages continuons-nous à répéter et transmettre, consciemment ou 
inconsciemment ? 

2. Comment les traditions culturelles et religieuses influencent-elles notre conception de 
la dignité et de l’égalité ? 

3. Quelles mesures pouvons-nous prendre pour contribuer à créer des communautés 
plus sûres et plus inclusives ? 

👉 Lire la présentation complète (traduction en français) 

 

https://docs.google.com/presentation/d/1WAJNpfustGLoUNdEHelEAg1eCuOTFJMg/edit?usp=drive_link&ouid=103569189136326019959&rtpof=true&sd=true
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Résumé – Présentation originale en espagnol 

Objectif de la présentation  

Apprendre à mieux gérer ses propres émotions et celles des 

autres, améliorer les attitudes face au travail d’équipe, résoudre 

les conflits, développer l’empathie et motiver l’équipe pour 

obtenir de meilleurs résultats collectifs. 

Relations interpersonnelles 

Nous nous enrichissons mutuellement grâce à nos 

différences. Nos façons d’être sont façonnées par nos 

expériences, émotions, compétences, valeurs, croyances et 

notre physique — nous ne sommes pas tous égaux. Trois 

attitudes sont essentielles pour enrichir les relations et produire 

des résultats : 

• Respect : ce qui est à l’autre lui appartient, ce qui est à moi m’appartient. 
• Empathie : comprendre la perception et le vécu de l’autre. 
• Reconnaissance : valoriser la contribution de chacun. 

Face aux blessures du passé, la démarche proposée est le pardon et le lâcher-prise, afin de 

préserver sa santé mentale et physique. 

Conflits interpersonnels 

Un conflit est une conversation entre deux ou plusieurs personnes dans le but de modifier la 

façon de penser ou d’agir de l’autre. Les conflits sont naturels et nécessaires. Leurs principales 

sources sont : 

• La perception : chacun interprète la réalité différemment. 
• Les peurs fondamentales : perdre, ne pas comprendre, être ignoré, être inutile, perdre 

le contrôle, avoir tort. 
• Les attentes et besoins non exprimés, la culpabilité et le sentiment de non-

appartenance. 

Types de conflits et attitudes 

Face à un conflit, on peut le provoquer, l’affronter ou l’éviter. La clé est de distinguer : 

• Conflits sains → à provoquer ou affronter : ils génèrent de la valeur, de la connectivité 
et de l’enthousiasme. 

• Conflits malsains → à stopper ou éviter : ils engendrent ressentiment, résignation et 
distanciation. 

Relations interpersonnelles et résolution de conflits 

Ana María Quintanilla, Wisdenn 
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Recommandations pour gérer les conflits 

• Parler ouvertement du conflit. 
• Créer un environnement de respect et de confiance. 
• Accepter que chaque personne ait son propre point de vue. 
• Observer la situation comme un tiers extérieur. 
• Demander ce dont chacun a besoin. 
• Négocier et s’entendre sur une solution commune. 

« Transformer les personnes pour avoir un impact sur les organisations. » 

👉 Lire la présentation complète (traduction en français) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les participants de l’Assemblée 

ont été invités à noter sur une 

feuille leurs rêves en lien avec le 

thème de la rencontre et à les accrocher 

ensuite aux branches d’un arbuste 

 

 

https://docs.google.com/presentation/d/1M1i-C5eJAULcD8_43aMT5D4E8YoAqUli/edit?usp=drive_link&ouid=103569189136326019959&rtpof=true&sd=true
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La présidente de l’AIC Pérou a officiellement reçu le Prix Claire et Jean 

Delva 2023 récompensant le projet « Terre promise » de Ica.  

Destiné à 60 familles de l’association San José del Tambo, ce projet 

vise à prévenir la violence physique et psychologique à l’égard des 

femmes et des jeunes filles et à promouvoir leur émancipation, à 

travers des ateliers de développement personnel et des 

formations professionnelles qui ont permis à plusieurs d’entre 

elles d’initier une activité génératrice de revenus.  

Le deuxième projet primé par le Prix Delva 2023 avait été un 

projet de l’AIC Madagascar intitulé « Soutien moral et financier à 

15 femmes victimes de violence et à 15 adolescentes victimes de 

viol » de Fianarantsoa. Des campagnes de sensibilisation dans les 

écoles, des séances de sensibilisation sur des droits des femmes ont été organisées, ainsi que 

des séances de soutien psychologique, juridique et médical aux victimes de viol. En parallèle, 

des activités génératrices de revenus (fabrication de savons) ont favorisé la réinsertion 

professionnelle des femmes victimes de violence et leur indépendance financière. 

Le Prix Delva 2025 avait été octroyé à l’AIC Tchad, pour le projet de Ndjamena intitulé « Lutte 

contre le mariage précoce. Les fistules vésico-vaginale et la violence faite aux femmes ». Les 

bénéficiaires du projet étaient 30 jeunes mères ayant souffert de fistules obstétricales. Ce 

projet vise à réinsérer ces jeunes femmes dans la société, grâce à un accompagnement global : 

soins médicaux avant et après l'opération, microcrédits permettant de démarrer une activité 

génératrice de revenus. 

Aucune représentante de ces deux associations n’a hélas été en mesure de participer à 

l’Assemblée pour recevoir ce Prix AIC en personne. Les volontaires à l’origine des projets 

primés ont néanmoins été chaleureusement applaudies par tous les participants et chacun de 

ces projets a été présenté lors de la soirée d’échange de talents.   

Remise des Prix Claire et Jean Delva 2023 & 2025 
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Leaders transformateurs en action – 17 mars 2026 

 

 

 

Résumé 

Hier, la journée d'Assemblée a été consacrée au thème « Semons la paix ». Karen Castillo est 

intervenue sur la défense des droits humains des femmes, puis sur la protection des mineurs 

et des personnes vulnérables, en partageant des outils et recommandations concrets pour 

l'accueil des victimes d'abus. L'après-midi, Ana María Quintanilla a animé une session sur les 

relations interpersonnelles et la résolution des conflits, combinant réflexion spirituelle, 

exemples concrets et exercices pratiques appliqués à des situations réelles vécues dans les 

équipes. La journée s'est poursuivie avec la remise des Prix Claire et Jean Delva 2023 et 2025. 

La célébration de l'Eucharistie a été un autre moment fort où nous avons été invités à réfléchir 

aux moyens de semer la paix dans un monde marqué par les guerres, la faim et la pauvreté. 

Le Royaume de Dieu proclamé par Jésus invite à l'espérance, car il est venu pour que nous 

ayons la vie en abondance.  Il est venu nous guérir et nous envoie proclamer la bonne nouvelle 

du Royaume aux plus pauvres. Saint Vincent a compris cette parole du Seigneur et l’a faite 

sienne pour les œuvres qu’il a fondées. Notre mission est d’apporter cette espérance aux 

personnes qui souffrent et de construire une culture de paix.  

La journée s'est clôturée par une soirée de talents, permettant de découvrir les projets des 

associations AIC de notre réseau et d'échanger expériences et bonnes pratiques. 

 

 

 

Fil rouge 

Milagros Galisteo Moya, Vice-présidente internationale AIC 
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Résumé – Présentation originale en espagnol 
 

Changer le discours sur la récolte de fonds  

La récolte de fonds est souvent perçue comme une démarche gênante liée à l’urgence et au 

manque. Il faut renverser cette vision : récolter des fonds, c’est une « invitation à transformer 

des vies ». La durabilité ne commence pas dans le domaine de la récolte de fonds : tout 

commence par la gouvernance. 

L’essence de la récolte de fonds 

Récolter des fonds n’est ni un événement ni une campagne 

d’urgence. C’est un processus qui s’inscrit dans la durée 

et qui vise à établir la confiance, démontrer l’impact et 

créer des relations à long terme. Toute démarche solide 

répond à trois questions : Quel problème résolvons-

nous ? Quel changement cherchons-nous ? Pourquoi 

sommes-nous un moyen fiable d’y parvenir ? Sans objectif 

clair, pas de récit ; sans récit, pas de ressources. 

Le Conseil d’administration : moteur de la transcendance 

Un Conseil d’administration actif et responsable est indispensable. Il définit le cap à long terme 

et assure la durabilité institutionnelle selon le modèle « Temps – Talent – Trésor ».  

Ses rôles clés sont : 

• Être ambassadeur de la cause et créateur de réseaux de confiance. 
• Superviser l’éthique, les finances et la stratégie. 
• Ouvrir des portes que l’équipe opérationnelle ne peut ouvrir seule. 

La durabilité dépend davantage de l’équipe dirigeante que de l’équipe opérationnelle. 

Le volontariat : une force sociale 

Les volontaires ne sont pas seulement un soutien opérationnel : ils sont porte-parole, témoins 

et amplificateurs du message. Pour que cela fonctionne, il leur faut des rôles clairs, une 

formation adaptée et une visibilité de leur impact. Lorsque le volontaire comprend l’impact, il 

devient un promoteur naturel de la cause. 

La coresponsabilité : une culture, pas une tâche 

La récolte de fonds n’est pas l’affaire d’une seule personne : c’est une culture 

organisationnelle. Chacun contribue à sa manière — par ses relations, ses témoignages, sa 

La récolte de fonds est un acte de leadership et non de nécessité 

Moises Macip Mena 
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crédibilité. Le Conseil garantit la direction, l’équipe opérationnelle exécute avec rigueur, les 

volontaires propagent le message. Tout le monde raconte l’histoire. 

Le storytelling : l’histoire est tout 

Les donateurs ne financent pas des institutions, ils financent des histoires humaines. Un récit 

convainquant comprend toujours : 

1. un problème réel et urgent 
2. une histoire concrète 
3. une transformation possible 
4. le rôle clair du donateur  
5. un résultat mesurable 

Si nous ne racontons pas bien, personne ne comprend ; si personne ne comprend, personne 

ne fait de dons. 

« La récolte de fonds est un acte de leadership, et non de nécessité. » 

👉 Lire la présentation complète (traduction en français) 

https://docs.google.com/presentation/d/114eSKLSdCACPaw4ru_uYy7zZTfScla1_/edit?usp=sharing&ouid=103569189136326019959&rtpof=true&sd=true
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Soyons porteurs d’espérance pour le futur – 18 mars 2026 

 
 
 

 

 

Quelle journée nous avons passée hier ! Deux heures de bus, l’histoire de Juan Diego et de la 

Sainte Vierge, une magnifique visite à la basilique Notre-Dame de Guadalupe, la participation 

à la messe aux côtés d’autres pèlerins venus au sanctuaire et un sermon inspirant du cardinal. 

Et n’oublions pas : quatre heures de bus pour rentrer à Casa Lago (en compagnie de nos anges 

gardiens). Et je ne me plaindrai plus jamais des embouteillages à Los Angeles ! Mais trêve de 

circulation… et cette tempête de grêle, alors ? On n’en voit pas souvent à Los Angeles. 

Après un déjeuner tant attendu, notre session de fin de journée a commencé et s’est terminée 

par une intervention très instructive sur la collecte de fonds animée par Moisés Macip Mena 

– qui nous a présenté des idées très concrètes sur ce sujet. Et surtout : la collecte de fonds 

relève de la responsabilité de tous les membres du groupe, et non de quelques-uns seulement.  

De plus, il s’agit d’un processus, et non d’un acte occasionnel. À l’issue de la présentation, 

nous avons eu quelques minutes pour partager certaines de nos expériences en matière de 

collecte de fonds.   

La journée s’est terminée (et la suivante a commencé) par le spectacle folklorique 

international – une véritable vitrine de talents. Des volontaires, des Pères et des Filles de la 

Charité, pour la plupart vêtus de costumes traditionnels, dansaient et chantaient avec 

enthousiasme ; certains nous ont même donné une petite leçon sur ce qui est belge et ce qui 

ne l’est pas, ou un bref aperçu de l’histoire du rock anglais. Le Père William, CM, originaire du 

Guatemala, nous a tous divertis entre les numéros. Ce fut une soirée que l’on n’oubliera pas 

de sitôt. J’espère que cet enthousiasme se poursuivra aujourd’hui, alors que nous terminons 

le travail de cette assemblée.  

 

Fil rouge 

Suzanne Johnson, Coordinatrice AIC États-Unis 
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Résumé – Présentation originale en espagnol 

Message central 

La présentation pose deux convictions fondatrices sur le travail en équipe : c'est un objectif 

commun qui unit les membres d'un groupe, et c'est en prenant soin les uns des autres que 

l'équipe produit des résultats extraordinaires. Le leadership y est défini non comme une 

position de pouvoir mais comme une posture de service. 

Clarifier l'objectif commun 

Avant toute chose, l'équipe est invitée à se demander quel est réellement son objectif, puis à 

identifier, pour chaque membre, ce qu'il peut demander aux autres et ce qu'il peut offrir afin 

que cet objectif se réalise. Cette clarification réciproque des besoins et des contributions est 

la première condition d'un travail collectif efficace. 

La confiance, pilier de l'équipe 

Quatre composantes construisent la confiance au sein d'une équipe : 

• La sincérité : dire les choses avec honnêteté. 

• L’ouverture : accueillir les idées et les retours des autres. 

• La compétence : disposer du savoir-faire nécessaire à sa mission. 

• Les résultats déjà obtenus : avoir démontré, par des actes passés, sa fiabilité. 

Accueillir les nouvelles générations 

Une priorité au sein de nos équipes AIC : l'intégration des nouvelles générations.  

Deux questions pour guider notre réflexion :  

a) De quelles façons ces personnes peuvent-elles sentir qu'elles sont acceptées à 100 % 

telles qu'elles sont ? 

b) Comment chacun accompagne concrètement leur formation ? 

Six questions pour encourager la collaboration 

Questions à poser à chaque membre de l'équipe pour stimuler l'engagement individuel : 

• Que souhaitez-vous accomplir ? Que ne voudriez-vous pas perdre ? 

• Que souhaitez-vous apprendre ? Que pourriez-vous nous apprendre ? 

• Comment aimeriez-vous vous démarquer ? 

• Dans quel domaine aimeriez-vous apporter votre aide ? 

• De quoi souhaitez-vous vous charger ? 

• De quelles informations avez-vous besoin ? De qui souhaiteriez-vous recevoir 
davantage de conseils ou d'accompagnement ? 

👉 Lire la présentation complète (traduction en français) 

Le travail en équipe 

Ana María Quintanilla, Wisdenn 

 

https://docs.google.com/presentation/d/1yN0LzwQDXfhWnZm7YdzMj5k6ogH9FvIf/edit?usp=sharing&ouid=103569189136326019959&rtpof=true&sd=true
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L’Assemblée Statutaire était présidée par Ximena Cañón, membre du secrétariat international 

de l’AIC. 21 associations membres de plein droit étaient présentes et 13 associations membres 

de plein droit étaient valablement représentées grâce à une procuration, portant à 34 le 

nombre de membres habilités à voter.  

Le rapport d’activités du Conseil d’administration 2023-2026, les comptes de profits et pertes 

2023-2025 ainsi que le budget prévisionnel pour 2026-2028 ont été approuvés.  

La proposition du Conseil d’administration d’augmenter le montant des cotisations annuelles 

resté inchangé depuis 2015 a été approuvée.   

A partir de 2027, celui-ci passera ainsi à :  

• 2 euros par volontaire (ou son équivalent en USD), pour les associations des pays dont 
le PIB est inférieur ou égal à 12 000 euros ;  

• 6 euros par volontaire (ou son équivalent en USD), pour les associations des pays dont 
le PIB est supérieur à 12 000 euros.  

Pendant l’Assemblée, les membres du Conseil d’administration 2026-2029 ont été élus. Il se 

compose des 10 volontaires suivantes : 

- Tayde de CALLATAY (AIC Belgique)    Présidente    
- Gloria Amparo BENITEZ (AIC Colombie)    Vice-présidente  
- Milagros GALISTEO MOYA (AIC Espagne)    Vice-présidente  
- Josephine EDUN (AIC Royaume-Uni)    Membre 
- Florence Odile ENGANEBEN (AIC Cameroun)    Membre 
- Sara Abel LLORENTE GARCIA de PIEDRA (AIC Espagne) Membre 
- Lisette MAILLET (AIC France)      Membre 
- María Salomé Eunice RAMOS REYES (AIC Philippines)  Membre 
- Alma Amérika RODRIGUEZ VEGA (AIC Mexique)  Membre  
- Irene SIEDLARCZYK (AIC États-Unis)    Membre  
 

 

 

 

Assemblée Statutaire AIC 2026 

Cuautitlán Izcalli, Mexique, le 18 mars 2026 
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Chères amies volontaires de l’AIC,  

Chères sœurs, chers pères,  

Le moment est venu de conclure cette Assemblée 2026. 

Avant tout, je voudrais vous remercier de la confiance que vous m’avez témoignée.  Le vote 

que vous m’avez accordé est surtout un vote d’approbation du travail de tout le Conseil 

d’administration de ces trois dernières années. Je remercie donc tous les membres du CA qui 

ont travaillé avec moi pendant ce temps, en partageant, avec amitié et engagement, les 

responsabilités et les tâches qui nous avaient été confiée à Rome. 

Nous avons eu plusieurs candidates pour ce nouveau CA ; et je les remercie profondément de 

leur disponibilité à assumer une charge au niveau international.  Je remercie aussi les 

présidentes nationales qui les ont présentées : cela signifie que l’esprit de service et de co-

responsabilité est bien vivant à l’AIC. 

Je remercie celles qui ont été élues et celles qui ne l’ont pas été : leurs candidatures nous ont 

permis d’avoir des élections démocratiques. Ne pas être élue dans une association comme la 

nôtre n’est pas un échec, c’est un service ; accepter cette éventualité montre que l’esprit 

d’engagement et d’appartenance est bien vivant.  Merci à toutes. Et comme je vous l’ai déjà 

dit à chacune avant les élections : vous êtes toutes les bienvenues au sein de notre équipe 

internationale. 

Je suis sûre que le nouveau CA continuera à travailler dans cet esprit de communion 

fraternelle qui anime l’AIC et qu’il sera facile de former une bonne équipe, riche de nos talents, 

et complémentarités, capable de faciliter la mise en œuvre des résolutions de cette assemblée 

avec enthousiasme et créativité. 

Pendant ces journées de travail, nous avons appris à mieux nous connaitre, grâce à une 

attitude d’ouverture et d’écoute attentive pour découvrir les autres, leurs expériences, leurs 

forces, leurs idées. Nous repartons d’ici, riches de nos échanges, de nos moments de 

convivialité, et fières d’appartenir à l’AIC. 

Nous avons élaboré des chemins pour ensemble : « Semer la paix et l’espérance pour un 

avenir meilleur » 

OUI, nous sommes tous co-responsables, chacun là où nous sommes, de l’avenir de notre 

monde, et plus particulièrement de celui de nos frères et sœurs plus vulnérables.  

Un grand merci à Sœur Hanna, au Père Emmanuel et au Père Guillermo ; à Karen, Ana Maria, 

Moises et au Père Aaron qui nous ont guidés et accompagnés dans nos travaux pendant ces 3 

jours.  

J’ai envie de rappeler quelques idées clés qui ont ponctué ces 4 jours :  

Conclusions de l’Assemblée  

Tayde de Callataÿ, Présidente Internationale 
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Sr. Hanna Cybula a souligné que le processus de paix est un engagement constant qui se 

construit à travers les paroles, les gestes et les actions. Que l’esprit évangélique que saint 

Vincent nous a transmis nous aide à transformer le monde.  

Le P. Emmanuel Typamm a attiré notre attention sur l’importance de reconnaitre et remercier 

tous ceux qui nous ont précédés pour tout ce qu’ils nous ont apporté, pour le présent et pour 

construire le futur.  Nous sommes chacun appelé à apporter notre contribution pour 

poursuivre cette belle œuvre initiée par St Vincent, et formons ainsi les maillons d’une grande 

chaîne de charité.  

Le P. Guillermo Campuzano a rappelé que l'AIC est appelée à s’insérer activement dans les 

processus sociaux de paix et d’espérance pour contribuer à cette mission de guérison, aux 

côtés du reste de la famille vincentienne et d'autres organisations, en franchissant un cap tant 

sur le plan éthique qu'écologique et en choisissant « l'autre voie », une voie qui mise sur la 

dignité, la justice, le respect de la vie et la reconstruction du tissu humain, social et 

environnemental. 

Karen Castillo nous a proposé un examen critique des violences faites aux femmes à partir 

d’une analyse des droits humains bafoués, afin de promouvoir des actions de prévention, de 

prise en charge et de respect de leurs droits.  A cette occasion elle nous a rappelé que les 

droits humains sont une expression du désir de l’être humain de favoriser et rendre effectif la 

protection de la dignité.  

Ana Maria Quintanilla nous a initiés au thème passionnant et délicat des relations 

interpersonnelles et de la résolution des conflits. En s'appuyant sur la douceur et l'amour de 

Dieu, elle nous a amenés à prendre conscience de ces situations délicates dans nos relations. 

À travers des ateliers, elle nous a appris à gérer nos émotions et celles des autres, à améliorer 

notre attitude face au travail d'équipe, à résoudre les conflits, à développer notre empathie 

et à motiver l'équipe. 

Moises Macip a partagé sa grande expérience dans le domaine de la recherche de fonds. Il 

nous a rappelé qu’il s’agit d’un acte de coresponsabilité qui nous concerne tous, et nous a 

invité à le voir comme une opportunité d’inviter d’autres personnes à transformer des vies, 

en soulignant que raconter une bonne histoire ouvre les portes, les cœurs et l’accès aux 

ressources.  Il nous a aussi rappelé que la recherche de fonds commence avec une bonne 

gouvernance, organisée et capable de construire la confiance. 

Les nombreux temps de partage ont ouvert des possibilités d’échanges, de jumelages, de 

multiplications d’actions transformatrices ; c’est la force de l’AIC d’être un réseau 

d’associations si riches et si diverses.  

Enfin, les nouvelles Lignes d’Action prioritaires, fruit de la consultation de tout le réseau AIC 

et des échanges que nous avons eus tout au long de cette rencontre, vont maintenant guider 

notre travail AIC pendant ces 3 prochaines années :  
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Pour être force transformatrice porteuse d’Espérance dans le monde :  

1. Vivre notre charisme vincentien avec joie et créativité  
2. Nous engager résolument à être artisans de paix 
3. Promouvoir une gouvernance AIC qui attire de nouveaux volontaires et de 

nouveaux donateurs pour poursuivre et développer nos actions 

Nous rentrons dans nos associations AIC convaincues que, oui, nous pouvons apporter 

l’espérance dans le monde, en particulièrement aux plus démunis, en ouvrant des chemins de 

paix et en développant des actions transformatrices de leurs conditions de vie. Ce n’est pas 

un chemin facile, mais c’est possible.  

Je vous souhaite de pouvoir faire vivre dans vos pays l’expérience d’accueil mutuel, la richesse 

des partages, l’enthousiasme et l’Espérance que nous avons partagés. Transmettons la joie 

d’avoir expérimenté que nous formons une grande famille, unie par la même foi, le même 

charisme et les mêmes rêves. 

Avant de conclure, je voudrais vous remercier très chaleureusement chacun et chacune pour 

votre participation : 

• Les membres du secrétariat international qui ont fait un travail considérable – sur 
place ou à distance –, toujours avec discrétion. Les membres de l’équipe 
organisatrice. 

• Toutes celles et ceux qui ont partagés leurs projets, initiatives et expériences. 

• Les sœurs et les pères et qui nous ont accompagnées de leur présence priante et 
affectueuse. 

• Et puis L’AIC Mexico : la présidence et sa magnifique équipe de soutien qui avez 
travaillé depuis des mois, avec tant d’énergie, pour nous aider à organiser cette 
assemblée et à créer une atmosphère tellement chaleureuse et colorée à l’image 
de leur beau pays, qui restera pour nous tous un moment inoubliable.  

• Et bien sûr un remerciement particulier à Ana Maria qui nous a fait la joie de nous 
accompagner durant la quasi-totalité de l’assemblée et apporté toute sa belle 
énergie et ses compétences pour nous aider à préparer ensemble une nouvelle 
étape de la vie de l’AIC. 

Merci du fond du cœur. 

Rentrons chez nous avec cette conviction que l’AIC est une force au service des plus démunis, 

un réseau puissant d’espérance à travers le monde entier ! 

Que Saint Vincent, sainte Louise et l’Esprit Saint nous accompagnent. 

Je n’oublie pas nos amis interprètes : Maristella et toute son équipe. Vous êtes des amis très 

fidèles de l’AIC et je voudrais souligner combien votre contribution volontaire est précieuse, 

tout simplement parce que sans vous, nous ne pourrions pas travailler. C’est pourquoi je vous 

appelle en dernier et vous invite maintenant de nous rejoindre ici sur l’estrade. 

Bon retour chez vous et bon travail ! 

Je déclare officiellement terminée la XXIIIème Assemblée internationale des Déléguées AIC. 
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Pour être force transformatrice porteuse d’Espérance dans le monde :  

• Vivre notre charisme vincentien avec joie et créativité  

• Nous engager résolument à être artisans de paix  

• Promouvoir une gouvernance qui attire de nouveaux volontaires et de 

nouveaux donateurs pour poursuivre et développer nos actions  

 

 

 

L’Association Internationale des Charités 

Un réseau international comptant près de 100.000 volontaires, constitué principalement de 

femmes qui agissent localement dans 56 pays pour combattre la pauvreté. 

Fondée par Saint Vincent de Paul en 1617 pour lutter contre toutes les formes de pauvreté et 

d’injustice et donner aux femmes un rôle social actif et reconnu, dans un esprit de solidarité. 

À la suite de cette Assemblée Internationale des Déléguées, les Lignes d’Action Prioritaires de 

l’AIC pour 2026-2029 ont été adoptées : 
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